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S'il «9t des «motions, des ]OIP9 qu'il e<U 
H>Mlbl« de cuntenir riajis le serrât de son 
UD«, II en est d'aulres dont un essaierait en 
vain d'uTAter l'élan, fiarce qu'elles a'échap- 
Ct d'ttUes-mAows d'un cœur trop plein. 

tAOl-tl pas niaCtre au premier racg de 
ff dacnières ceilée qua tout un^euftle de 
^r«Ém et d« fidèlaa vint ds rvsaanUr, il j 
% p«u d'heures, dans la cathedrals en 
)êt«^ T Oui : et voua m* pardoobafez» }'«•- 
1er», ft ,paa*eur da ca diœèse et ooasécra- 
pur ds l'Elu, Je mç lève le premier pour 
ptco^préier \o8 senttmants unanimes et 
taire'vntradrs mon YmmMe valr COOUM 
lUmt la vuLt de toui^ : Pîaudite, ci^et ! 

Le grand et beau spectacle, en vérité, 
lue celui d\ta sacre d'évèque I 

Un pfêtre, chroifli par le iJhet suprAme de 
fEfUas dans les rangs d'un nucnbreuz 
lltrBék «at «oaduit 4 l'autel et successiTe- 
■Mai taTCStl tl» tDQta la puissance spiri- 
tD*U» goa Oleu a lajasée au inonde pour la. 

atlon des hommes, tandia que des 
I dé^l UJynÉi l'entourent pour 
tAmotas daa»ar^ea r«(ues» des ser- 

tudiB q«s la foule qui 
ranf^ pressés fasoa'aux extfé- 
oaU swnMa, fonnae qu'elle est 

4e regarda et de tant de cours, 
iTavQir ptïurtant qn'un regard pour. coi>- 
templTT l'ÈIu, qu'at»- eesur pouf souhaiter 
tas bénédlcUcwui duk Qel l 

Encoraun coup, ou«lapaatacle I 

ps 'MiiàMt pmMs aul .fwx. ea> ion- 
MMft tf%vaaee. QueDa n'était donc pas 
Hm émotion ce matin, en accomplissant 
të» rftes littirgjqnes, en prononçant leâ pa- 
iaica conaécrattairea ? 

Et malntsoamt, c'ert UH2 
C'est.fait I flt .voéci qii*4 ïBlne élev^. à 

fbaattsur de l'épisoopat, cfuand je sens 
MflBBM mattm wmttW encon aur ma tête. 
aaéal <pm ààjà. J'ai «nployé celte force ré- 
finlBVlrice, ratte pulsaaoce *de reproduc- 
fiott SfÉritoaU* qui est ta de» particulier et 
Caltrlbut dtetlnctlf du caimctère episcopal l 

Cest lait' 1 et l'ai TOM sur vous, mon 
frère, la totalité de l'Ordre sacré que j'ai 

' _~     I àéritéa 4aa asAtraa» awyaanant 
3-  teaa a^ria  ascendante  dordwations et de 
J   eflnéflratSons ré^sUères qui rèntonivot ju»- 

■    ~T?H!tTkit î et me 8«rvaM des mèfliea pra- 
tiqtiBs et des mAmfis Invocations par les- 
mOes Isa apâtres ee iiiialMit des auxi- 
Uakas et  des  suoresseurs,  j'ai conflnue, 

:    dnina preuve  nouvelle,    cette  Térité «nie, 
Ê   laas raclise,  l'économie et rorganisation 

.    dlrlnesueiaeurent toujours  semblables à 
■IMS nrfliTr 1   à Lravei^ les'vicissitudes des 
UaofMi et lea révolutibni dea peAiples. 

Cest fait I et la toq^e chaîne d'or d«s 
pontUss compte un anneaa de plôs ; et les 
dfpl^lBiM où s'^jiscrivent les noms des hié- 
rarqiMS sacrés sont etirichis dMn nom dont 
tîti&m n'auBU jaitaala à rougir. O noble 
Isrr* bourboKnalaa. 6 Eglise de Moulins, 
trsaeaiile d'aJIi^resse 1 

Cfcfcl fait I et vms'i tlièl O^BA^té, to«* 
péD4tré des énerglea surnaturellas ,TOUS 
aves oomn^iuniqué sans retard, à eeux qui 
éuifot présents «t &. moirtatoit VQtfe coD»^ 
erataur, t|uelque chose de rinépuiaahie irfr* 
•or que vous avez reçu ; et quand, sens H 
Tegftrd maternel de notre Vierge. N'djre, 
vous avez parcoum, en triomphateur, les 
vastes nefs de notre cathédrale, répandant 
sur tant de tétas Inclinées vos premières 
IiOotdlclInnn, vous étiax conduit par deux 
ponllfss doat la m^esté aurait rehaussé ia 
•wOtt% sll «1 eût été besoin : Monseigneur 
rtvdqae de Rodas, dont les milliers de pré- 
ares rvawélïsés par lui. en dehors de sa 
tarreduRiMier^e. disent volontiers ce que 

I;ré0Dére de Nasianze disait de saint Atba- 
, Aass : '« Lo looer, c'est louer la vertu I » 
^fhJHlariiirn laudetu, vfrfulem Iauda6o ; 
Vonsaliinniir Téréque de Pértoueux, dont 
noua CTOns tou» admiré le récente lettre 

'à S. Km. le cardinal de Paris, lettre où je 
'croyais entendre un Acho de ce grand Ht- 
laire de  Poitiers dont  Monseigneur  Bou*. 

• go^in eat la fils : VîdeU^ dit le saint doc- 
feart widtte ne quit voê tpoliet per philoio- 
•Mom et inanem dee^tùmem. 

Cast donc sous les aaspices de cas deux 
at»és dons l'éplAcopA quo voua awx. Mon- 
aelgf^ur.    rempU  pour  la preinière  fois 

cette charge de bénir qui fiera désormais 
la fODctlon de.toute roire vie. 

Pourquoi faut-H rappeler que nous 
n avons droit qu'aux prémices et que les 
gr&ca qui viennent de descendre avec pro- 
fusion dans votre àme se rapportent ;"! 
d autres qu'à nous ? ACaia ils sont icL pré- 
sent .nombretix; ■miiniÉL, ceia qui doi- 
venX.aenrichir de tout ce qua'ncMia per-' 
dona ; et J'aurais mauvalsa «Ace à trou- 
bler leur Joie si légWme par l'accent trop 
attristé dea adieux ; d'autant que. sU sa^rit 
d'éloigiiemenl, il ne s'agira jamais, antre 
nous, de séparation. N'est-il pas vrai 
qu'ayant participé aujourd'hui d^ïa isÉme 
pain, trempé nos ièaras à oa même calice. 
DouB formons pour toujours un même es- 
prit, un seul cœur ? Aussi, quelle que soit 
la distança entre Le Puy et Moulina, par 
la fréquence des relations fratemellsa et 
par les attirances d'uBS sMnte amitié, on 
verra se réaliser la prophétie dlsale : Leo 
et Açmit rhnul commorabuntur ; Leo, le 
Lion de Flandre, sans doute ; Aimux 
l'agneM paacal du Puy, assurément., ious 
deux demeureront ensemble, simul commo- 
TUbmiur. 

AUes donc à 1 Eglise qui vous est desti- 
née, puisque votre mystique épouse a ce 
qu'il faut pour conquérir votre affection 
et charmer votre cœur. La virginité de sa 
lèi, messieurs les vic^res-généraux du 
Puy oue je salue en ce moment, la fécon- 
dité de son sacerdoce, la richesse de ses 
œuvres, la vigueur de ses mftles vertus, 
toutes choses auxquelles votre saint pré- 
décwseur adresse un adieu mêlé de si tou- 
chants regrets, toutes (Choses qui ne se re- 
trouvent plus en de trop nombreuses ré- 
gions .habitent encore les heureuses mon- 
ta^nea du Velay : pt rhacun peut dire de 
votre prsiniére imlon ce que la Gwése ne 
dit que de Tunton retardée de Jacob et de 
Rarhel t pn^r t9*^tit nttphàM. ï^'amour 
forgexa de telles chaînes que voua n'aurez 
ni Is pouvoir, cher Seigneur, ni la volonté 
de les rompre Jamais. 

Je m^tendrats vnluntiera pur Téloge de 
ceux qui formeront votre peuple, mais 
je dois me souvenir que je ne suis pas l'ora- 
teui^ de la Journée, attendu que Monsei- 
gneur l'Evoque de Nevers, avec tme bien- 
veittanes Wquta^; 'pour tocrtielle Je lui ex^ 
prime roa profonde gratitude, au nom de 
mes fldéles et au mien, a daigné accepter 
la charge imposée par cette antique pree- 
criptlgn .- novam .propttr norum poifo- 
rem. orationem habete. 

Qu'on ma permette seulement d'exprimer 
les souhaits de longue vie que ta pontificat 
et les plus anciens sacrameatairas ordon- 
nent df formuler ù l'adresse des nouveaux 
j^mC9Ê de l'Eglise. Si, pour mjeux com- 
iwetjdre combien Ils sont vUs et sincères, 
je n'ai pas la grande autorité dô Monsel- 
^eur 4c CIcnnont, ni Véioquenee persua- 
sive de Monsei^ieur d'Angers, do moins 
ai-jQ assez d'amour reconxïatssant pour 

'dire de toute mon Ame : « Cher Seigneur I 
vjvcz longtemps ! et qull n'y ait aucun jour 
die votre règne où votre ^lâhistère ne soit 
béni ! '> C'est le vœu de tous lea prélats lijui 
nous honorent de leur présenca et le vœu da 
nos iUustras prédéoesaaurs qui ont prévu 
votre élévation ; c'est la voeu-de notre cha- 
pitre cathedral qui vous parlera tout ft 
ITieure par son vénérable doyen. 

C'est le V'Eu de Salnt-Loim-des-Français 
>m||» celui du Séifttrialre français où se 

apntjtlfftrmés v**f ^f«m4«r^ aacrée tfeéPV^ 
gBques ié dont noua aonuott ai hiuvcuX Je 
saluer l'éOllfient supérieur venu de Btfïne 
à cette solenniié, en son nom «tau MBB du 
papejot-nrtme. Ah 1 cher rectaar. si voua 
êtes Har da-voa api^lprfa, nûuB ^tnàtes fiers 
de  vous   ! 

C'est le vœu des habitants drcetté mai- 
son, quo vous avez lon^mps aidé àr gou- 
verner et qui donne à tous une si Large, 
une si brillante, une si magnifique hospi- 
talité ! 

C'est le vora du clsrse ds Moulins qui 
donne, et du clergé du Puy qui reçoit I 

C'est te vœu des diocèses dont il faudrait 
que l'un vous gagoAt sans que l'autre voua 
perdit. 

' Enfin, c'est le voeu, ou plutôt, c'est 
d'avance l'affirmation de notre cœur, car 
par l«(^'haute<« q«amé8 que la Providence 
voua a dépl^i^s, vous êtes de la nuniUe 
de ces privilégiée qu'on a4me«uBsitât qu'on 

bourbonnais, en communion complète avec 
son évéaue, a témoigné très ouvertement 
du plaisir qu'il avait à. l'entendre si bien 
exprimer ce qui était la pensée de tous. 

A son toast, Monseigneur de Moulins 
ajoutç. en post-scrtptum, coramunicatior. 
dn télégramme qu'il vient d'envoyer au 
9aint-Fere, s^x nom des quatre cents prê- 
tres rt. de la ïoule Hotiùniâe présents au 
sactt, anurant le successeur de Pierre " de 
robé].<tSance, du respect, de l'admiration 
du cl^'voucinent de tous », 

MISSIVE PRËFECTORALE 
Voici, ft titre documentaire, la lettre adres- 

sée, t la smte de la dernière drculalraBrland^ 
par le préfet de la Haute-Loire à nombre de 
maires. 

-M. de Prévoisin a dit dans nos colonnes ce 
qu'il fallait penser de la circulaire mlnlsté- 
rfftUe et, par suite, de la lettre préfectorale. 
BUea sont iUégales et sans valeur. 

Le Puy, le 7 Juin IWJ 
Monsieur 1c Maire. 

Par ma circulaire du £5 Janvier dernier. Je 
portais a votre comiaiaeance les dlspoalfttons 
de l'article 1er de la loi du £ janvier dernier, 
aux termes desquelles les communes où — 
comme dans la vôtre — 11 n'a pas été formé 
d'associations cultuelles, ont, depuis la pro- 
mtUg&tion (le cette lot, ta libre dlsposiUon des 
immeubles à usage de presbytères, et doivent 
les utiliser ii leur profit. Je vous Invitais, en 
même temps, é prendre, de Concert avec le 
Conseil municipal, les mesures nécessaires — 
stnt pour la location de ces immeubles, sott 
pour leur utilisation 4 des sendees commu- 
naux, soit enfin pour leur aUénatlon — et 4 
soumettre ces mesvres à mon approbation. 

Or, bien qu'un délai très long voua ait été ac- 
cordé p)ur vous ccnCormer à mea matniction-> 
précitées, et que, depuis qu'elles vous ont été 
ndreitR^p". le Crw'*]) rm:nlrtp:i! nit J-.M fnTr 
deux b»i3.-.iu(ii oriliiiHlrt'^. je n .u (.TTore reçu 
de votre part aucune commuaicaUoo sur cette 
question importante. 

tes-voit, et dala race dea' ftlpes fortes, qui 
savent tout & la fois faire nrokreaaer le bien 
et, par lui, vaincre le m^.; Tince in bono 

Ce discours, prononcé d'une voU haute 
et claire, a été Interrompu à maintes re- 
priMS par Ira applaudissements de raudl- 
tolfti    nhaqos phrase  porte  et le  clergé 

Je vous invite donc. Monsieur le maire, de 
la façon la phis formelle : 1. è satstr Immé 
(Uateroent le Conseil municipal d'une propo- 
sition de mise en valeur des presbytères dont 
v^xrs commune u la propriété ; 2. dans le cas 
où le desservant n'offrirait pas un prix dç 
location suffisant a prendre des mesures i>our 
lui faire évacuer Ips locaux quil occupe sans 
droit ni titre. 

Vous vaudrez Wen m'adresser. dans un bref 
délai, et. en tout cas avant le 1er juillet, les 
d^lil'ëratioas qui seront prises è ce sujet, par 
le Conseil muoiclpal, et soumettra é mon ap- 
probation les baux, que, le cas écnéant, vous 
aurex passés en vertu de ces délibérations, car 
OUT termes de l'article 1er, paragraphe S de la 
loi du e Janvier 1907. c'est le bail même.... que 
je suta appelé à approuvar. 

.... Je n'hésiterai pas è prendre toutes les 
m<ïsares que la toi met à ma disposition pour 
faire rentrer votre commune dans la légainé. 
C'est amsl, par exemple, que... Je pourrai re- 
cpurir aux mesurer suivantaa ; 

1- Je rejetterai des budgets tous créiQ.t8 
ayant pour oWet la réparation ou l'entretien 
des égflses et ae5 Immeubles occupés sans titre 
par les mlnlstree du culte 

2. Je réduirai le montant des impositions 
communales de 190ft duna somma égale à la 
valwr locative desdf^s imirenble.'* d'après l'es- 
timation du service des contributions direc- 
tes et Is re>euerai les crédits pour dépenses 
facultatives, ft concurrence de la râdocUon 
aiiit ip^réç dans les imp»_*ition8 

Wê 

]• simple bonnet rouge reconnu par la Con- 
vention nationale. 

• Les d'àiricts. municipalités, comités de 
sur\eiilance sont lenus de faire arrêter 
osmma tutpcct tout ludivldu qui contrevien- 
dra ii la prtsfnte défense ». 

Ne nez pas. C est U le nss plua ultra de la 
liberté ri^piibliraltke maçonnique^ 

Impossibla que cela revienne, diraz-vous ? 
Pourquoi donc 7 on ne nous amènera cer 

Ulnement pa^ tè tout d'un coup. Mais en 
pourra fort bleu nous y ramener peu ft peu. 

Oœ faudré-t il poUr cela T ^ue- nous nou*! 
laissions glisser nur la penle en repétant : 
pas >le danger t 

Que faudrait il faire pou*- éviter le retour 
(I'*j=si tyranniqiips stujjidités T Que nous raj. 
pellom pans res.se sur elles l'esprit rie ceux 
qui nous ento'irent, afin que. peiTuadés ft lem- 
loiir. Ils fss^nt comnie nous 

Par le s^ond an-.-'te, le F:. Joseph Le Bon 
s'attaquait aux restes de la superstition ■. 

Quelques-uns d«a prêtres reclus é Arras, 
avalent canservé auprès disua leurs anciens 
domfStiqusa qui, avec on dérooemsnt dont le 
Péril rehaussait le mérite, partagaient v6- 
Icïptairement la captivité de leurs maître;^. 
Le 15 plmiO'^p. an II, r*^ F,:, Joht'i..h L.' Hun. 
• indt^iif que <U's prfires refractaires aient 
de* (i-devani domestiques particuliers, sous 
prétexte qu'Us sont plus reclus que les autres 
réfractaires de leur trempe : Indigné que das 
tn«vMaa alMt été asaaz vUa pour sa iH-lvae 
da la liberté,^sHn ds servir plue pampalltts 
ikaM rta parafla êtres, arrête ce qui suit : 

■ Dans les vingt-quatre heures, le district 
d'Arras fera sortir des maisons de réclu- 
sion tou.e: les soi disant domestiques particu- 
lier», mfties et femeltes, qui peuvent s'y être 
latroiiulu. Aes individus seront do suite 
transférés somaia auapseta dans une des mai- 
sons d'Srrct de la wiaamune. Le district rendra 
compte, dans le tiers jour, de l'exécution du 
r-résent arrêté •. 

Le lendemain, le di<?^rlst demanda sut di 
rect»irs dt<< prlv-ns rlu » Ivier «t des Cari' 
cins . les noms des individus mâles et femel 
les joi dlsaiii domestiqn*'? particuliers de cer 
tains prêtres réfractai^res ■ et or'lorna nu' ■; 
conduisit la moitié de ces individus ft la pri- 
son .des^rphellns, la moitié à ceUc de l'Abba 
tiale, OTl en arrêta Joti/e :,n\ «Japucins. 

Le F.:. Le Bijn n'outliaii "iLCLn OPQ suopect-s, 
Suelques vleuv rrètres fiaient restée m. M-: 

en de leurs paroissiens, protégea contre la 
loi par leurs vertus autant que par leurs in- 
firmités 

• Vous nlgroras pas. écrivit Le Bon aux 
éistricti du Nord et du Pas-de-Calais, qu'une 
loi met aona la main de la nauon les biens 
des prêtres reclus, comme ceux des déporté*; 
J'ai donc ïleii fl'aitentlre que vont ne néglige- 
rez rien pour sa pleine et entière exécution 
Il e^t de mon devoir ds vous rappeler que^ par 
Je ne sais qneUe coadeaDaDdanoe, on a lafasé 

jm% n }f\ ^r-Mw^nTi, irni^ pr^tPTlf qu'ils n'A 
Ulent pas trans portable s. Noubhez pas dans 
vos recherches les biens de ces invalides en- 
nemis du peuple ; qu'ils soient exactement sé- 
(piestrés. sWvotts ne voules en répondre sur 
vos fortunes et même sur vos têtes ». 

r^iPi"™ *" «^JfE?*^*°« «"« ^«l'^' <ïe la frater- nité maçonhiqné ! 
(> La Bastille ■) 

m 
vaincus du fait que lePaP 
reralent vetsif sSSuSliTJes pèlerihs plus «^talent ra\is i 

C« Elle se limitera à l'e^tansiqn moyenne 
de la voix huntaiiu ; 

7» Bile sera écrite pour orchestre, pour 
chant et pour piano. 

La poéâie devra être présentée avant le 
.^0 spptembre 1907 au Comité central pour 
R !^*   tî."^* *"^    ^^"*   CtttBrteJIo,    19;^ ceV1"t7?ri7E7c"u^^^ 
rtomé. Lhymne couronné sera piiMié dafas   ' "        * 
la presse catholique du monde entier. 

La composition musicale sera présentée 
avant le 30 avril 1908, ft la méma adreaae, 
via Arco délia Ciambella, 19, Rome. 

Le Comité de Buenos-Avrcs donne à la 
mellleurp romposition poétiqnf un prix de 
2.000 francs et un autre de 3.000 à la meil- 
leure composition muaicale. 

Le bulletin reproduit la circulaire aux 
femmes catholiques du monde entier, les 
Invitant à offrir au Pape dés ornements et 
des linges sacrés pour l'œuvre des felises 
pauvres. 

reconnaissait: ils] 
irftuellcg qui attl- 

""s-ïS-Observation ; au t™p.. ou Pajun 

publiait la ticonâe f^'^^.SSmwm i^^ 

cer leur IT\-, Iiïre OJMUÇïî*,,! ^''îs 

Mirr F»l«i Insiste *ir«» <jJJ^^ 

(jue l«s fresques â» 
ment, loiiii    .,..j^ 
(Irment toute U tradlttoti. ,r~~.u~~ u, 
Oubblo conflmiMit ce» (locunMtlls écrits   l». 

las. U est devenu in»"»'»»*? S" ,..!_„J!™"!: 
lent, avec une ' 

Le Soina«ln RAtitea nça m aaaHMKfe 
particaHAre la maison internationale    dm 
L.i/,^i isit't Aj'ie? nt-utf tnirtltuu ^ueli[up« 
instants avec le supérieur dp la mftiaon. 
Pie X-arriva dans la ealte degli Arocri où 
se trouvaient réunis lee membres <Je la com- 
munauté. Kn ce moment, midi sonnait- Le 
Pape Be mit à genoux et récita l'AngsliH à 
liaule voii, les autres répondaient. Pul», 
après avoir fait baiser sa main h chacun 
des asaiatantâ, il leur dit entre autres 
choses : 

" Voua êtes apples à exercer un miris- 
«re difficile A la formartlon de» clercs. Or, 
il faut voTfs soiivenir dans votre charge de 
rectear, de r,ère spirituel ou rie professeur 
ma l'œuvre ijui TOUS çst confiée doit r"»- 
doire des saints. Mais pour sanctifier le» 
autres, 11 faut avant tout se eanctifler aol- 
môme; et plus vous serez saints vous-mê- 
mes, pltrs votis réussirez à inculquer aux 
autres l'esprit de Jésus-Christ. Ne feriej- 
voi« que montrer aux jeunes clercs la voie 
de fft sainteté, voua auriez déjà obtenu le 
but principal de votre mission. Travatllei 
donc à ce ministère délicat, et que la béné- 
diction du ciel vous accompagne toujours 
dans vos travaux I BsnsMstl* .. • 

j U—tm feikMiiis 

Aux candidat* reçu», il taot aioulsr M. 
David du diocèse de Grenoble, M. l'abbé 
I^ongicy, du séminaire belge. Il y a, en effet, 
quaUine candidats et douas reçus. 

"ivaclte nalvê, 1» translation, 
i.iu- les anMs de la Maison de la Saipts 
l;"rge^ls'!§?àl<abUrljmrd^ Us^ 

. et; partrllox. M COrradO BlccL oireCTBUJ 
'gén*raS des Beliux-Aru.«n ministère djnnj 
miction DuMiaw — déclarent «ormeUsmun 

:l>i plui iijra, Ju couiniJiicemsnl d" *\'„ ^„ 
A la «uUe de cette conférence - d«e iJli peu 

rapidement et que nous résumons atissi exac- 
teiiwnt que poBstMe, - le coolirencler répon- 
dit aux duestlons que lui posérenl qualques- 
"uns ds sfts auditeurs. .   „,_   _ 

neconnaissant que les itinéraires du !>• si*. 
de ne rttfntionnent pas S Naxaretb, la sainte 
Maison, il cita, par contre, un passées de 
saint Paulin de Noie qui loue sainte Hélène 
et sa dévstloii aux Saints Lieux c«nsaei*s sa^ 
l'IncamationTpar la Jiitlvit*, par la RMtrrec- 
lion 

11 appafei rsKention de ws aadltsars sir Is 
document pabtté résermneili'vtf Je R. H. Loui» 
Antoios d%J^eiiTentqii}- et ^K ittSIiatts «t3e deft 
toujllos I m(iqu>'es stîaa iV iQtadfeilons awaôf 
rentes de la sainte Mœfon a NaaarsLb, avawl   ' 
abouti  à la découvertà  des fondations ain^ 1 
que*, fondations dont les dimensions étale» 
exactement les mêmes que celles de la < Sanl» 
Casa ■ ' 

La csnfércnce de Mgr Faloci-PuUgnaal sera 
suivie de Is publicatloo prochaine d'un oti^ 
vrage très complet sur lac .Ssiita.Casa >. Non* 
y renvoyons d'avance uas lecteurs pour UL 
complément de ces notes rapides et néccA 
saliieiront Intompiêtes. 

B, StEîWt 

NDOVELLES 
Rome, le iu juin 1907. 

ds   •.   s.   Pis   X 
L» Comité central   des   tttes   jubilaires 

vient de publier le bulletin d'avrii-mal. 
Ce bulletin rappelle que la célébration de 

la messe iHbttalre par   le    ~ 
:6TH>vei  ■ 

_   . .,.      r—     --    SalDt-Père est 
flxée au léljovembre 1988. 

L'anniversaire de l'ordination sacerdo- 
tale se présentait le 18 septembre. C'est en 
effet le 18 septembre J858 que don Giuseppe 
Sarto fut ordenné dons l'église de Castel- 
traneo. La date du 18 novembre IMH rap- 
pellera en même temps la consécration ' 
épiscopale de'r'évêque de Mantoue par le 
cardinal Parocchi. 

Le bulletin des fêtes Jubilaires conUent 
tes indications précises touchant   le   con- 
coure   ouvart par le Comité    de    Buenos- 

t.. AU,4»0i   ;^ub hmuM au pantmoat roma 
-^w^ ♦ »»»- 

L'sspiit inaçooniqus en action 
JOIEPH LEBOI I IRRIt 

Llilstalre #hl«r est la IstM 

Ce que dteentjes Jou^^laux 
■\M nwMiini*ir'"' aa lA PIN 
M. CMmeacM* a .rsçuU '*■ bornes de 

,n)M>Mr«cce tlan* laquelle il s'ait flatté de 

 , le» •rtlata» de Jiand ranoiD, dit 
H-wpi.    <ua U • Bt^oWlfu^ rraa- 

Cmlae-11 P«n»e qu'il se doit à lui-même 
iFlUMUMr le monde et d'allar toujours de 

. aloa fMt <■ peu* <oct. Si a»iwj'arrtu pas, 
.fi IMra ds mettre la Bép^bllque sens dee- 

s' m* dsneua sa «ttsadapt de la m«;ttre ne 
i Um. ■» U n'y a déjà ph» longtemps t »t- 

Vm «itoeuMBU in Mldf seat juti trl*- 
,as et asses stgnlVVf- Mr eu>-in«mes ; 
maia^ q«l âsi sacor* ytaa trM* (t plus 

' eât rttat de démarsMsatlyn dans KSL' tvéïmiienia    ont    révélé. 
Efftta. il «at pr««c 

da vaÉr quai chaoa r«fne dans toutaa nos 

qua ces évammenia    om    rwrue. 
il «ai proloadéiDent déco«ra|eaat 

InatSutta». Oa n'a Jamaia ■ ata» vu, 
citfydba-ooua. A« plua étonnant qirrta con- 
dtm de noa préleu. de nos maglttrala et 
da M» mioiatne. L'avanture du soua-prélet 
da Lodéve, rendu à la lU>erté par la gr&ce 
du ■riaoDOier Ferroul, est un fait Indlcattf, 
WÊâmmàBi de fanarctiiâ dans laqaaUe noua 
tommm pUytmém. Mata cela n'aat rien à 
eOié dn tarrlbla aaampla donné par la pré- 
aidaac du Conaail pactisant avac laa aol- 
daifl révoltas, d'une part, et soumettant, 
de l'autre, dea généraux da dlviaion et dea 
généraux de brigade à l'autorité d'un ilm- 
pla colonel. 

Caa deux incidents feront plus paur pro- 
pagar le découragement et rhidlsclplina 
daiiA fannéa qua toua iea c[IacbùÉal.éH M- 
Janrèa at toua Wa arMelea 4a déoyen 
Barré. 

Et maJat«oaiil, une question If laqueUa 
paraaana na aen&ble encora avcHr aongé : 
La goinremament Ta-t-U aoutmlr devant la 
Sénat la loi qui prescrit le renvoi d'une 
classe la 1? tnfllet-prochain * Si les dépar- 
tamenia du Vldl ne sont pas eucore pad- 
fléa, gardera-ton dans tes trente ou qua* 
raata régiaaants accumulés sur cette ré- 
fflon Iea soldats de la riaaaa liMcable ? 

, Caux-ol (aralent à partir da ce fauF da 
ptt07afal/r  •*»-H'**. -L. J A#-^Jc* «0 l&iUeu ' 

dea popula^na aurezcitées. Et al on leè 
llbÔTeL_le3 régiments privéa d'un tiers da 
leur elfectzf ne ftuffiroat plua. t<a mtniatre 
envarra peut-être d^utrea réginanta ; 
mais aiora, il n'y aurf phia d'armée, plua 
de délense nationale. On ta«mbia dé]é à 
la penaée d'une aurpriaa (|ul trouverait 
toas oDs régiments épàrelUé» loin du cen- 
tre de leur moblUaatiiSn. 

Une déclaration de nievra, qu'on j réfl^ 
■tiliiii. un momapt. idaaerait d'abord !'*■ 
meuta trijamplianta et jetterait le désar- 
roi complet sur les ligaaa de chemin de fer 
ancombréea de régimenta essayant de r«- 
la|psl'e kUJS gftnUfOiu, éiolg&Ma., Ces 4*- 
ttflceqkents de régloMUla al nombreux nous 
m^taOt à la dlscrétioa de l'ennemi. Voilà 
e« qxifil fant qu'on aaqlie. Mais aana aller 
si Ma. cooaldéres seulement lea difficultés 
avec leaquellea nous aariona aux prisas ai 
un aoulèvamant ow seulement une grève 
Importante se produisait au même momant 
daae le Nord ou aur quelque autre point 
comme il s'en est produit tant de foia L'ar- 
mée «> aufflrait paa. 

Non seulement nous sommes k la merci 
d'un ennemi extérieur qui noua guatta et 
peut à tout propos, fût-ce sur le terrain 
diplomatique, Urer parti de cette situaUon 
mais nous aoinmaa auaal à la maaci dala 
pulsaance révolutlonnalra grandiaaante et 
toujours prêta 4 profiter at d« notre fai- 
blesse et de nos faites. 

JUQBMINT MttTlVt 
L'ordre du Jour du Tribunal d« Com- 

merce de Nlmea in^Ira au « GU BU» H d« 
tréa justea TéflaxloBa. 

Il semble au'à catta fceure, la racharche 
dea responsabilités des graves évènamanU 
qui ont désolé laJ4id} n'offre plus qu'un In- 
térêt rétrospectif. La majorité de la Cham- 
bre s étant solidarisée avec le gouverna- 
mant celui-ci se trouve désormais couvert 
par le vota méma daa repréaantanU du 
piiys. 

Le Jugement toutefota dea hommes le« 
Sln^îî F\^^* ï*®""^ apprécier ces évèna- 
ir*» utile 4 reraailHr. 

!-• MéoarlemAnt ^.»» c^a ML aana con- 

On tait qua sous le régime maçonnioua de 
1799. 11 n'y avait qu'un pas de la quafité ûe 
suspect À celle de guilloti^né. Mais ce qu'oiv ne 
sait peut-^tre pas, parc» qua la Maçonnerie 
actumie fait tous ses efforts pour qua nous 
soyons trompés sur les actes des franca-ma- 
çooB terrortsies. c'est combien 11 fallait peu de 
:hoee pour être déclaré suspect. 

Voici deux arrMés pris par le F :. Joseph 
La Bon, * Arras. qui som da nature à vou4 
renseigner e cet égard. 

Le premier avait pour ob}at de protéger le 
lx>nnet r«uge contre ta cuncurrence du t>on- 
net tricolore et l'invasion des broderies. 

On voft d'Ici qutf danger courait de ce chat 
1» RépubUoue maçotmlque I 

Auaal le F.:. Joseph Le Bon n'béatt»pas. Il 
décrète ce qui suit ; 

• 11 est expresfiéement rlétendn à tout ci- 
toyen da porter uu autre boonet de liberté qua 

--4—r-m*M.*MiW*ri< MM^ 

ta Santa ^asa de LoreOe 
De notre corres|>oiidaiit romain : 

M Juin 1907. 
Hier soir, lendi, Mgr FaJocI-PulIgnani   vl- 

S^'rtf'Sfn^j".^"*»' » do«né*tf»ns la WTUids salle de la cUanceHerte, une conté- 
rense sur la . Saata Casa . de Lorette 

Il est taui que la science jositivs dépose 
contre la irajlion de la iranEallon mi^ou- 
eusc de U Mson de NaarsUi. Bien su Sn 
ralre, en irallant comme une simple hypo- 

Ihese selenttflque le fait de la trans&tion ml- 
raciUeuse, on fournit la seule eipllcatlon ra 
tmnnene aes documents qui se rapportent à 
* • StSïîi^ • ^ daulres "rrv» hien tain 

4 Is tradition, la tradition fournit des docu 
ments la plus rsisonflafcle. la plus sérieuse 
des Ititerpreianon.s TeUe est la thtevns »l«r 
Falooi énonça au dékul if «a coHféHhôe 

La translûtipn miraculeuse de la « Santa 
.£^ : *■" lï*^"" B^' la tradition à l'année 
M». AcceptsM simpleulenl eSiîe daW) lé con: 
féreocler ren^uique i|ii« le prsnier document 
que nous ayons touchant la ■ ^anta Casa • 
est de 1313, Mais c edocumenr eSt"iTuné gran 
d eprédslon ; U mentionne un plllase que les 
gibelins ont fait subir à la . Santa Casa • On 
y voU qtie, dès 1313, le sanctuaire était riche- 
ment orné, que la Vierge était couronnée de 
brillants, bref, que la . .Santa Casa • devait 
être, depuis plusieurs années au moins, le but 
de  pèlerinages. 

Durant tout le XI^ 

IB   OORmtPONkANT 
pérlodIqi;e i>aralasani Is U M U B 

De_ chaque Jûols 

teste, celui où les appela oot trouvé le 
ifaotna tfécbos, oiï les maires ont le plus 
courageusement résisté aux sommatioos 
du Comité d'Argelliers, oi^ les troubles ont 
lélé à peu près InsigniAants. 

Et, c'est un corps peu suspect de sutiir. 
les entralnemettts de la toule qui vient de 
nettesnent préciser les rsapoosabUités gou- 
vernementales dans rinsurrectiOD du Midi, 
te Tribunal de Commerce de Nîmes, è 
l'unanlmiU, a voté l'ordre du Jour suivant: 
« Les membres dn Tribitnal de Commerce 
élus par l'arrondtaseBunt de Ntmes, pro- 
fondément attristés par les évèncaieiita 
sangiants qui se déroulent depuis quelques 
.Jours' dasfl les départements vlticoles, 
adre^nt aux malheureuses victimes leurs 
condoléances émues et regrettent que par 
des instructions contradictoires et impré- 
vojraAtM. Ja.gouuixeDieot nHMi te «wk 
causs de pareils troubles.». 

Si 'l'on veut bien remarquer que ce tri. 
bunal siège au ch*sf-ileu même de Farrtm- 
disseinent que représente à la Chamtee le 
mlitistre du Commerce, oo devra bien COD* 
veitlr qu'il faut qu'à ses yeux la vérité mp- 
parsieae cent fois démontrée que le gouver- 
nement est seul responsabls des malbevre 
survaaus, pour Is proclamer. 

Nous n'sïons cessé de Is dire el nous 
nous abstiendrions de le répéter si l'impré- 
voyance gouvernementale ne laissait pour 
l'arenlr planer stir notre paya la menac* 
de nouveaux malheurs et de nouveUM ca- 
litnltta. 

L( OLMHIR 
L' <c Aurore « brave le ridicule. 
MarcflUin Albert s'est caché dans le d^ 

cker de l'é(Use d'ArgelUers. C'est une 
preuve Indiscutable du complot tétetlon- 
ntirt e} clériml. 

Sans doute )a ce veux pas dire qu'un 
vaste complot avait été organisé contre la 
RépubUqne et que seuls les rétctloonalres 
prirent part aux tragiques événements dn 

Cependant, dan* l'organisation ni4me do 
mouvement, U me semble voir trop sou- 
vent U nuito des cléricaux. Et quand 11 
éclate, c'esit des église* que vient le slgnaL 

Le (ocsin sonne à toutes volées à Bédars, 
vsrs ntlnuit, tondis que se produisent dee 
manifestations bruyantes. Et on Ijfnore en- 
core commant on put, 4 cette heure, se pso- 
cannr iâm oléa das ui«M.b*r^ 

Le concours sera divisé en deux parties ■ 
-Il "^ f^"*' ™ '»"■> — 11 «Wt. en 

effet, d un hymne qui soit vraiment uni- 
versel ; 

2" ComposiUon maalcale sur la poésie 
couronnée. v""" 

La poMe se composer» de trois strophe* 
seulemeiit de huit vers octosyllablquss sur 
i?,i.'',Pî '*".f«"«» ""«»• > teUe aura pour 
sujet de lutte soutenue par le pontifical ro- 
main contre les espriu infernaux, inspira- 
m,".''îffii^^'?* ""'■ '""• '"" '•"■P"- Bien que dédiée au Souverain Pontife PièX elle 
sera unporsonnelle et célébrera seulement 
le «onvertfn pontlécat. La musique aura 
un caractère èœlnaaucent populaire st sui- 
vra le* réglas suiTantes .- 

1- Elle aura peu de modulation» et seulei 
ment dan* les tons relatifs ; 
Hif.    l'i    =™Pl''lf"-a les accords du genre 
diatoi^ique et de préférence   les    aciords 
""cj'î^iV »»« '• ««PUtoe domi^intîr 
r.ÏÏes^t'.^ÎÀXTchïn^t.^"'"" "'" "'"" 

é> Les périodes & detix parties  s'il v on • 
"ïTénJiir't'^,'" '^ « d» «rfer '■ 
seuleS^tT    ^ ■*"' ""• "" ^'^ ^l* 

L«« porte* des église* s'ouvrent toutes 

talres  repoussent.  Et on ne sait oas onl 

piste  de  Ma^P^S^.ÎlP"""- °»»n>her la 

u.™ unJ'i-nSic'-a^ol.'^îee'^r ^ '^^■ 

t*.'l's?o*^,''nrn';''sortTp'SS^l'<;i" ■« '^ 
une dlrecUo. unlmie »r"J2f ".' '"'*'»< 
que uur bannlé'T'fS'ttli^l/'" " <^'<'<=«>«n- 

l'émeute: Uira.ï^l"' * -huiler dans 
proflt.        «^ "rt Hul pouvait   .n   tùar 

"^s2?^,",'.'i„f" "««In de donner 
cl.tr,T?.5^,'Va " *ï S" JV" eî 
éclaboussée pSSî mJS*r^!.'î»"»»°« «It 

■•uppoN eoitux 
«*''.t'^^°S~*"' ■^•-'M. Oémen- 

«Mtes. ^ ^'   ''  "'  d""*   «Pl- 

.   . —     siècle, les documenis 
at>on(tent  qui   impliquent (la  aiAme  conoiu- 
slpo^ JUS jie .tnaallonneat pas HorUnne oiireeei' 
,.,,1-»   ,m   --■iM'';i;,;rc —   Mpr  Ffijuoi  l©  read». 
naît sans aanbagea, — mais lU ne la nient pas 
non plus.. Se taire, en histotre. ce n'est pas 
nier. Ils supposent, d'ailleurs, que ce sanc- 
tuairoa une Importance extraordinaire; de 
cette Importance. la tradition fournit l'expli- 
cation. Il V a mienr. Le Pape Paul II consacre 
à la «Santa Cassi deux Bulles : une en 1464 
une autre en 1469. La pramlèrede 1464 Re con 
tente, comme toutes les précédentes, de men- 
tionner le caractère vénérable du sanctuaire: 
si donc le silence aur scm origine miraculeuse 
fmpll(iuaU tme Ifmorance ou un doute sur cet 
te nrljrlne. le pape Paul IL du chef de la 
Bulle de 1464, devait être considéré comme 
&}*&»! Ignoré ou méconnu le miracle de la 
« Santa Casa », 

Or. coûtintja Hgr FalocJ. Il en va tout au 
trement, puisqu'en 1460 — 5 ans après — una 
seconde Bulle du pape Paul TI mentionne ex- 
pressément le caractère miraculeux de la 
•Santa Casa«. qu'il déclare «rolraculose pan- 
d|Lta >, ajoutant touchant la sainta image : 
«'mfraculn De] coUocata imaffo >. 
J^. confâreDcler renforça ceop remarque par 

uhe doubla obaervatioin ■ la première que les 
habitants de • Becanatl » manlff*stèrent une 
Joie extraordinaire de cette Bulle du papt" 
Paul n, mais s'ils se réjouissaient, ce n'dtait 
polQt par ce que Id papa Paul II aurait con- 
firmé une orlfrlne miraculeuse conteatt^e. c'é- 
tait i cause des privilèges nouveaux <lont i) 
enrlcblasait le aanctualre. Us n'avaient pas 
été étonnés dutémol gnage, étant tous con- 

BarUe 

Un an. 35 Xr., six fnoks, 18 Ct 
SOftimalï^ du «5 Juin ïWT; 
Amours de saiAte. Madame Loyse de En- 

voyé. Marguis Costa de Beauregarit — Lf 
Japon, les Etats-Unts et leur puissance Aavale« 
Albert ToDcliard. — La crise {norale.' Féli^ 
Klein. — yn coiûpagnon de Càdûudal. Jour» 
nal d*Uné Sœar, nfl«na d'Anode. — Un* 
lemme. J-P. Heuze>. — faltool induitriel. 
Prancls Marre. — La critique dVrt en 1X39 et 
dl nos Jours. Paul M^rd. — Lm ŒUvrts et 
(es hommes, Ëdou&n| Trogan. — CHrcMique 
politique. Augruste BoUcber. —"TBuIletiD biMlo- 
graphikjue. ■ 

BiUMin da la »aaléM «énArala #lëaeatf|fi 
et nnselsnemaitt, revue mensuMle parak- 
sant le 15 de cba<Tue mots. — I»rlx de rabon- 
uaroeut poor Paris et tes départenteÉu, u^ 
ah it Ir. Administration et rédaction ma de 
ûreaeUe. BS. 

sommaire du 15'Jtfln ÏWT î 
Gommiimca^oas «a U sqeiété. - Compte* 

rèodu da rassemblée générale du 31 mai IW 
— La.septième réuaion des^délésuts de la ft> 
ciétÀ générale d'éduoailOD M d'ensetenemaat. 
— Le trotslème coagate diiKésaln de'i»arfa. 
F. Cambuzat. — La réunion fles directeurs de 
renaeicnement libre, Féneltm Glbgn — tes 
nooég d'argent des lycées de itUes, L. LesccMu-. 
— Les réeents examvis dVasetgnfemcnt Wrf 
mal-Aaénagff-. M"" Leecteur. — Chronique As 
comités ei des oeuvres d'enselgTiement chi*' 
tien. — Acte."; et documents offtcieis. — Blblto> 
graphie. — Bulletin judiciaire. 

i.  LjOTL 

dolBt P^ ,7« ^'^ ?". •* *•" montraJfdu 
vei»; .n^. ^ *ï"' *^t brûl*. dix nou- 
rjïï    MS^, S^i'^i'ï' talonné'.sïiW^p:^ 

wîèî M mSa. S*". ***'*•'«»"   dont   les 

sfon aux lo&t, comme dit l'ex-camarade 
Briand. Et il envoie deux corps d'armée 
s'em^iarer de Marcellin Albert et de Fer- 
roul. Ferroul attend Albert, qui avait sans 
doute des raisons pour agir différemment, 
ne croit pas devoir attendre. Et l'homme 
qu'une nuée de mouchards escortaient, le 
révolté dont la police était l'ombre se vola- 
tilise tout à coup, n disparaît aux yeux 
stupéfaite des fameux limiers idéalisés par 
Gaborlau. £n vain, on toulUe ArgeDers et 
les environs, Narbonna et Béxiera, Albert 
est introuvable. 

Huit Jours après, quand le gonv^roenient 
a mia en exécution ses mesures de terreur 
Imbécile, exaspéré d^abord, ensanglanté 
enauite toute une région. Albert vient frap- 
rar à la pœ-te du président du C4XiaeU, 
«elui qui s'est proclamé naguère, dans un 
da sea accès quotidiens, le « pren^ier des 
filée ». 

Tout de mime, un bomme comme M.Cle- 
menceau a beau céder aux impol^ooe lee 
plus extravagautea, t'abandoDiier sans ré- 
alatance à des crises d'un nervoslsme In- 
ffoiélaat, U aet des besognes de aa profes- 
sion BOUveUe qu'il nfr saurait accomplir. Et 
Se M flic dee fUca » reçut Marcellin Albert, 
au tt«r 4e4e lato* «T«ter. Bt mine, eprée 
avoir conversé avec lui — trop tard hélas I 
— il ae votihit paa mettre > prqfll l'occa- 
sion et faire coffrer ^'boomie sortant de eoa 
cabtnei. 

C'est bien. Seulement, la loi est la loi. 
L'arreetatton de Mareailin Albert tentée 
aar un corpa d'arméeà ArgeUer» n'irogot- 
lait pas plus, aurourd^ul, au salut   de   la 
Cktrle, que mardi dernier.    Pourtant,    Iea 

ztee de loi sont aussi Impératifs   un   dl* 
manche quNin mardi. 

AYn UNI P«t.lT1f «■ 
C'est la « Lanterne > qui donae cf coosell 

à M.Clemenceau,enXantDuraDt ée baaueoup 
de récriaiinaiiona. 

Quoi qu'il «rfve, d'aUenrs, U est une 
chose que taus les réaubllcml&s doivent exi- 
ger du gouvememesi : c'eet qu'il j prenne 
enfin une résolution, et qufl s> tienne. 

Pendant de longues semaines, on a toléré 
l'agitatlen; brusquement, un u pria le parti 
de rétabdir J'prdre et l'on u arrêté les Prin- 
cipaux chefs du mouvement La Chambre 
a approuvé les actes (tu gotlvemADent Le 
voilà maintenant qui change de méthode 

--" - "lUne seconde fols et qui revient à la ma- 
la aoumia-1 aiére IIAUA*. 

^^--     J.dea  Ineiltaileiie a«   M 
IMt revue SMoaueile par «nateo^M*- de ^w, 
rfcoousulies ei de pubUclsWa. Tbndéa «n 1872., 
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XXXI* congrès des ]4|iscon5«ltes C|htholl/ 

(juea. — Notre enquête sur ia situation ^ l'E^^ 
gllï» dans les divers pays du monde, Dora> 
3. ». Besse. — Nature et grlgine des aciiona 
en reprise ou en iWendicatton, Charles Afiln- 
Jon. — Quelques observations sur le rédùna 
des sépiûtures, A. Ûavouyëre. — L'hi^oW 
d'uB délit. Jules CbaUamel. — Chronique do- 
cumentaire des événements du mois, Pauf 
Taillât. — Be\ue du « Joumaft officiel >. - 
BU)Uograpbic. — TaMe des.matièrea 

La Jeune Pille Ooateiaparalne. supplémeAI 
a la  I Femme Contemporaine •. 

Séminaire dn M Juin 1907 : 
Cataerle du mots ; Coquetteiie et bonne 
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H et la Papadté, R. Gimlon. — Education r 
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voir, M. Dallwrt. —.causerie detn^tea ■ mot» 
d'Idées et ordrea d'idécb, Pauline MUiet. — 
Chmnique des caavres. — Bévue des «ecclee 
féminin i. — Petite correeposidaDce — Vfutua- 
Iité inteUectuefle. ^ camet de la revues 

1!^ 
Bon. Mais aiora H faut êpui^r les 

moyens de conciliation. Et poul- bouÀiéit- 
car il nous paraît nécessaire et logique si* 
Marcellin Albert n'est pas arrêté, que rer- 
roul et les autres inculpés soient rel&cLés. 

A la canditlon, bien entendu, tju'ilsjan- 
ga^sront, comme MarceUin Albert l'aurait 
fait devant le Préaident du Conaell A rire-' 
cber de leur cûté le calme et l'ordre.' ' 

Entre les deux méuiodes, celle de là ré- 
pression el celle de la douceur, U tau oiol» 
sir une lois pour touteç. ' 

Le gouvernenaent doit comprendre cfu'H 
no peut pas, S«JIS péril pour lul^ème .eti 
pour le pays.adopter successivement toutes 
les attitude* et cliaB«er de Klsage tous les i- 
matins. S'e»t-il résolu cette lois a user d» 
la concUlatlon ? SI oui .qtj'U le dise et ati'a" ' 
le prouve. »- ti —i 

Ce qui serait pire que tout,   ce   qui con- 
tribuerait à prolonger la crise qu'on veut' 
apaiser, ce serait une nouvelle surèrts».     „ 

La Chaalfcre. nous en sommes   Sonrol»-" 
eus, ne demandera qu'à suivre le «ouver- 
nement dans la vole de rapaisemnet,gu'eÔ! 
préfère évidemment A «lie de   la   Hnre»- 

^ on Unisse avec ces surprises 
i. ATOki'ane politique  tl   «^ 

hons nous y tenir. 
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